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Un Mauricien candidat
à la francophonie

FRANCOPHONIE Le sommet s'ouvrira fin novembre à Dakar
~ Jean-Claude
de l'Estrac se verrait bien
secrétaire général
de francophonie.
~ Mauricien, il a été
ministre et bénéficie
du soutien de nombreux
intellectuels.

Tractations de coulisses,
jeux d'influence et enfin,
décision finale prise par

les chefs d'Etat des pays
membres de la francophonie,
réunis en sommet: durant long-
temps, la procédure de nomina-
tion du secrétaire général de la
francophonie, assez opaque, ré-
pondait à une série de non-dits,
et on a longtemps cru que le
poste devait revenir à un ancien
chef d'Etat (le Sén~galais Abdou
Diouf par exemple) ou qu'il fal-
lait respecter une certaine alter-
nance géographique (Mrique de
l'Ouest hier, Afrique centrale de-
main ...). Cette année, d'ici le
sommet des 28 et 29 novembre à
Dakar, le jeu s'est ouvert, le sus-
pense est réel. Plusieurs candi-
dats battent campagne depuis
des mois. Parmi eux, l'ancien
président du Burundi Pierre
Buyoya, qui espère pouvoir
compter sur l'appui des pays
d'Afrique centrale mais se heurte
à un veto suisse et canadien, le
ministre de la Culture du Congo-
Brazzaville et écrivain, Henri
Lopes, l'ancienne gouverneure
du Canada d'origine haïtienne,
Michaëlle Jean, qui joue sur ses
appartenances multiples (Amé-
rique du Nord, Caraibes,
France) ... Même le nom de l'an-
cien maire de Paris, Bertrand
Delanoë avait été cité !
Mais c'est de l'Océan Indien

que vient un souffie véritable-
ment nouveau, une candidature
inattendue qui pourrait bien
bousculer les petites négocia-
tions entre amis: le Mauricien
Jean-Claude de l'Estrac, 66 ans,
ancien journaliste et patron de
presse, longtemps ministre des
Affaires étrangères et actuelle-
ment secrétaire général de la

Commission de l'Océan Indien
(COI) est bien décidé à conquérir
le poste de secrétaire général de
la francophonie et à amorcer un
virage décisif de l'organisation,
en direction de l'économie et de
la promotion de l'emploi des
jeunes.
Même s'il n'a jamais été chef

d'Etat et s'il n'est pas issu du
« pré carré» cher aux Français,

de l'Estrac ne manque pas
d'atouts et il présente la réussite
de son pays, l'île Maurice,
comme le meilleur des argu-
ments : «Après avoir dirigé
L'Express, le principal quotidien
mauricien, j'ai décidé, à 28 ans,
de me lancer dans l'action poli-
tique et j'ai été élu député du
Mouvement militant mauricien,
un parti de gauche. Après avoir
été en charge des Affaires étran-
gères, je me suis attelé au décol-
lage de mon pays, à la tête du mi-
nistère du Développement écono-
mique puis de 11ndustrie.

Qui se souvient qu'au moment
de l'indépendance, l'île Maurice
était présentée comme un cas
presque désespéré, avec peu de
ressources naturelles, une démo-
graphie galopante? Nous avons

fait mentir les prévisions catas-

trophiques en misant sur deux
points: l'éducation gratuite pour
tous et l'industrialisation. Situé
au milieu de l'Océan Indien,
notre pays a attiré les capitaux
de Hong Kong et de Taïwan qui
cherchaient à se délocaliser, et
nous avons misé àfond sur l'ou-
verture aux marchés européens

que représentaient les accords
ACP (Afrique, Caraïbes, Paci-
fique). Disposant J'une main-
d'œuvre abondante et bon mar-
ché, nous avons importé du tex-
tile indien et nous avons appris à
tisser, à confectionner des vête-
ments. Par la suite, nous avons
dû nous-mêmes importer de la
main-d'œuvre puis délocaliser,
entre autres vers Madagascar.
Aujourd'hui, nous produisons
des articles haut de gamme, à

forte valeur ajoutée, nous misons
sur la technologie et le pays est
sorti de la pauvreté. » De l'Estrac

insiste: «Ce modèle peut être re-
produit, en particulier en
Afrique et dans l'espace franco-
phone. Il est urgent de créer une
agence de promotion de l'indus-
trialisation de l'Afrique, en par-
tenariat avec le secteur privé.
L'enjeu est vital, il faut donner
aux jeunes de l'espoir et du tra-
vail. Sinon, ils iront voir ailleurs
et, tout naturellement, se détour-
neront dufrançais ... »
Depuis son pays, multilingue

(français, anglais, créole, hin-
di ...), membre du Common-
wealth et de la francophonie, ce
laboratoire ouvert aux vents--.du
large, l'ancien journaliste
constate le déclin du français, qui
n'est plus que la neuvième langue
parlée au monde, venant désor-
mais après le portugais, le russe,
le japonais. C'est par le dévelop-
pement économique, industriel,
par la création d'un observatoire
de la diversité culturelle qu'il en-
tend relancer la vieille langue de
Voltaire et lui permettre d'attirer
à nouveau les jeunes générations.
A côté de cette inflexion écono-

mique, de l'Estrac entend aussi
poursuivre les chantiers ouverts
par ses prédécesseurs: renforcer
la stabilité politique et l'Etat de
droit, défendre le respect des mi-
norités, créer des mécanismes
d'alerte précoce afin de prévenir
les conflits, tenter de combler la
fracture numérique en rendant
l'informatique accessible à tous ...
Sans nul doute, l'homme est

un battant: en quête de soutiens,
il fait le tour des capitales afri-
caines, passe de Paris à Bruxelles
et sans doute à Québec où se
trouve sa véritable rivale, Mi-
chaëlle Jean. Mais l'ex-ministre
est aussi un ancien militant de
gauche qui n'hésite pas à sortir
d'autres cartes, inédites dans le
cénacle francophone: 32.000

intellectuels, dont le Prix Nobel
de littérature, Jean-Marie Gus-
tave Le Clézio, ont déjà signé une
pétition soutenant sa candida-
ture. Grâce à lui, la société civile,
les intellectuels s'impliquent
dans les choix de la francopho-
nie. Une première ... _
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